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Comme Hervé Rony, le successeur de Laurent Duvillier, le sou-
ligne dans son texte (page 4), nous sommes dans une période
de transition. Il y a un nouveau « patron », nommé par le
Président de la République, à la tête de France Télévisions :
Rémy Pflimlin. La Scam attend de lui qu’il poursuive la poli-
tique éditoriale documentaire du principal diffuseur des œuvres
des auteurs de la Scam. Nous avons pu constater les effets béné-
fiques de la suppression de la « pub » après 20 heures. Elle a
permis la diffusion régulière de documentaires dès 20 h 35.
Nous nous en félicitons. Le même effet se produirait pour la
journée entière si la publicité disparaissait totalement des écrans
de France télévisions. La ligne éditoriale s’en trouverait modifiée
permettant ainsi la diffusion d’œuvres diverses et originales à
la place des nombreuses émissions de service  en cours à l’heure
actuelle. Cette diversité est essentielle pour les auteurs de la
Scam ; c’est elle qui assure l’originalité des œuvres en leur
offrant une plus grande liberté de création hors des contraintes
de service. De ce fait, France télévisions ne pourrait que conforter
sa place de premier diffuseur de documentaires. Cette décision
ne dépend pas de Rémy Pflimlin mais si la compensation à
l’euro près – promesse du Président de la République – est votée
par les parlementaires, le service public pourrait développer
sa politique de production documentaire. C’est pourquoi la
Scam est favorable à un moratoire de la suppression totale de
la publicité à condition que la loi en fixe clairement la durée
et les conditions économiques. La crise est là certes, mais on
ne peut sans cesse en invoquer les effets pour ne rien faire de
ce qui est un engagement formel du Président de la République :
la suppression totale. 
Transition aussi à la radio. On a beaucoup parlé de la vague
des « humoristes » mais la Scam a déploré les nombreuses
autres émissions supprimées, celles notamment de Jean-Marc

Four, Vincent Josse, Marjorie Risacher,
Philippe Debrenne, Brigitte Palchine,
Sylvie Larocca, Sophie Loubière et Eric
Lange. Cette vague des humoristes s’est
transformé en tsunami balayant tout
sur son passage d’autant que nous ne
savons presque rien, à l’heure où j’écris,
des nouvelles grilles de rentrée de Radio
France. Cela ne manque pas d’inquié-
ter les auteurs radiophoniques. 
Les journalistes-auteurs de la Scam
sont aussi touchés par la transition. Les
groupes de presse utilisent de plus en
plus le Net au mépris souvent du droit
d’auteur des journalistes. Dans ce sec-
teur d’activité, la gestion collective des
droits des journalistes doit se dévelop-
per. Internet n’est pas incompatible avec
la gestion collective, au contraire, elle
permet seule d’assurer aux groupes de
presse une gestion paisible des droits
des auteurs-journalistes. L’économie de
ce nouveau marché est multimedia. 
Tous les auteurs (télévision, radio,
presse, photo, dessin…) sont concer-
nés. « Multimedia » n’a jamais été
autant dans l’actualité. En cette période
de transition, la Scam n’a jamais aussi
bien porté son nom. 

Guy Seligmann,
Président de la Scam
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WWW.LIBEREZLES.NET 
LES JOURNALISTES DE FRANCE 3, HERVÉ GHESQUIÈRE ET STÉPHANE TAPONIER, OTAGES EN AFGHANISTAN
DEPUIS LE 29 DÉCEMBRE, SONT MEMBRES DE LA SCAM. LE 3 MAI DERNIER, LES LAURÉATS DES PRIX ALBERT
LONDRES 2010, DELPHINE SAUBABER ET JEAN-ROBERT VIALLET, DÉDIAIENT LEUR PRIX AUX OTAGES. 
LA SCAM ET L'ASSOCIATION DU PRIX ALBERT LONDRES MARQUENT LEUR SOLIDARITÉ AVEC HERVÉ ET STÉPHANE. 



La Scam en chiffres 
LES AUTEURS DE LA SCAM 

Au 31 décembre 2009, la Scam
regroupe 28.616 auteurs dont 1.844
en Belgique et 432 au Canada. Le
nombre des membres de la Scam a
augmenté de 5 %, soit 1.372 nou-
veaux associés en 2009.

L'EXPLOITATION DU REPERTOIRE

Audiovisuel
Au cours de l’année 2009, 39.136
nouvelles œuvres ont été déclarées
pour des exploitations télévisuelles,
toutes chaînes confondues, dont 828 en
Belgique et 297 au Canada, soit une
progression de 15 % par rapport à
2008. La diffusion des documentaires
unitaires a progressé de 8 %, due prin-
cipalement à la création de nouveaux
programmes de diffusion. 
La diffusion massive du répertoire de
la Scam sur France 5 et Arte se
confirme et continue de croître. Sur
les sept chaînes hertziennes, l’évolu-
tion du volume horaire des diffusions
2008 réparties en 2009 est de l’ordre
de + 6 % par rapport à 2008. 
Pour l’année 2009, 120 chaînes thé-
matiques ont été analysées. Le nom-
bre d’heures mises en répartition,
rediffusions comprises, est en aug-
mentation d’environ 14 %. 
Concernant les traducteurs, 229 auteurs
ont déclaré en 2009 une traduction
d’œuvre audiovisuelle soit 4,3 % de
l’ensemble des auteurs déclarants. De
nombreuses déclarations proviennent
quotidiennement à la Scam : 3.983 bul-
letins en 2009 sur l’ensemble des
chaines de télévision ; les traductions
représentent ainsi plus de 10 % des
œuvres audiovisuelles enregistrées au
cours de l’année. Arte représente près
des 2/3 des traductions ; France 5
arrive en seconde position avec près
de 29 %.

Radio
Au titre des diffusions en 2008,
1.098 auteurs ont déclaré des œuvres
radiophoniques et 1.272 auteurs ont
bénéficié d’une répartition de droits.
98.740 œuvres radiophoniques (ou
participations à une œuvre) ont été
traitées (lectures éditées comprises),
soit une augmentation de 9 %. 

Au titre de l’année d’exploitation 2008,
38.174 heures d’œuvres radiopho-
niques ont été mises en répartition en
2009, soit une augmentation de 10 %.
Pour le groupe Radio France, 48 chaînes
(dont 41 radios locales) ont été ana-
lysées, à raison de 10.410 heures décla-
rées et réparties (– 200 heures par
rapport à l’année précédente). 
Les Radios Locales Privées totalisent
un volume réparti de 26.983 heures
contre 22.868 heures l’année précé-
dente : c’est la plus forte augmenta-
tion du volume minutaire radiophonique,
en raison notamment des multiples
diffusions d’œuvres rendues possibles
par l’intervention des banques de pro-
grammes.
D’une manière générale, l'augmenta-
tion du nombre des œuvres diffusées
contraste avec des minutages relati-
vement stables. Pour des questions de
coût de grilles des programmes, la ten-
dance est indéniablement aux formats
de plus en plus courts et de plus en
plus rediffusés.

Écrit
L’exploitation des œuvres littéraires
consiste principalement en des lec-
tures à la télévision ou à la radio, de
textes inédits ou édités. Elles sont donc
prises en compte dans les œuvres audio-
visuelles et radiophoniques déclarées.
La seconde exploitation importante
concerne les droits de reprographie
des œuvres non documentées, rever-
sés par le CFC (Centre Français d’ex-
ploitation du droit de Copie).  
En 2009, la Scam a réparti 1.364.474 €
directement aux auteurs (soit une baisse
de 7,5 %) dont 389.655 € au titre des
droits de copie privée numérique et
237.066 € au titre du droit de prêt. 
Par ailleurs, 222.180 € ont été versés
aux éditeurs dont 172.903 € à la Scelf
(78 %). 

Exploitation des œuvres
journalistiques de presse écrite 

Il s’agit de la ré-exploitation, sur des
sites Web et/ou d’autres supports numé-
riques (cd, dvd…) des œuvres des jour-
nalistes de Vnu et du Groupe
Wolters-Kluwer (ex Groupe Liaisons).
Le Groupe Wolters Kluwer, qui avait
repris le Groupe Liaisons en 2007, a
dénoncé le protocole d’accord avec la

Scam au 31 décembre 2009. Pour
autant, les exploitations de l’année
2009 feront l’objet d’une répartition
en 2010.

Images fixes
Les déclarations d’images fixes por-
tent principalement sur des photogra-
phies et des dessins insérés dans des
documentaires, journaux ou maga-
zines de télévision. 
Durant l’année 2009, la Scam a réparti
la somme de 215.132 € au titre de
l’exploitation des images fixes utili-
sées à la télévision. De plus, un mon-
tant de 12.028 € leur a également été
versé au titre de la copie privée audio-
visuelle encaissée pour le compte de
la Scam par l’Adagp.
La Scam recense à fin 2009,
259.327 images fixes déclarées dans
le cadre de la répartition des droits de
reprographie provenant du CFC pour
les sommes non documentées.
La répartition totale des droits rela-
tive aux images fixes en 2009 a donc
été de 227.160 € et a concerné
70 auteurs.

LES PERCEPTIONS

En 2009, la Scam a perçu 88,29 mil-
lions d'euros soit une hausse de 19,12 %
par rapport à 2008 (10 % si l’on tient
compte de réajustements rétroactifs)
dont 8,5 % uniquement pour le péri-
mètre des droits perçus en France. Ces
droits ont commencé à être répartis
dès la fin 2009 et tout au long de l’an-
née 2010 en fonction des analyses. Fin
2011, l’essentiel de ces droits perçus
en 2009 aura été versé aux auteurs. 

LES REPARTITIONS

En 2009, la Scam a réparti 66,82 mil-
lions d'euros. Plus de 40 millions d’eu-
ros réglés aux auteurs en 2009
concernaient des droits perçus en 2008
et plus de 13 millions des droits per-
çus en 2007. Après la modification du
calendrier de répartition intervenue
en 2007 (les diffusions du 1er trimes-
tre de l’année sur les chaînes hert-
ziennes sont mises en répartition dès
le mois de novembre, soit un trimes-
tre plus tôt qu’auparavant), les mon-
tants répartis se stabilisent. 
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Extraits du rapport d’activité 2009 du directeur général



L’ACTION CULTURELLE

Conformément à la loi, 25 % des
sommes perçues au titre de la copie
privée alimentent l’action culturelle
de la Scam. De juin 2008 à mai 2009,
la Scam a consacré un montant de
1.162.304 € à ses activités culturelles
(aide à la création, à la promotion, à
la diffusion des œuvres et à la forma-
tion des auteurs...). Son budget pour
la période de juin 2009 à mai 2010
est de 1.265.040 €.

L’ACTION SOCIALE

L’action sociale de la Scam comporte
un fonds de solidarité et le versement
d’une pension aux auteurs. En 2009,
la Scam a aidé vingt auteurs pour un
montant de 30.200 €, soit une moyenne
de 1.510 €. Le nombre de bénéficiaires
est légèrement supérieur à celui de
2008 (+ 5 %).
En 2009, la Scam a attribué 876.357 €
au titre de la pension à 842 bénéfi-
ciaires (+ 12,6 %). Le montant moyen
attribué est de 1.040 €. En plus de ce
volet social, le conseil d’administra-
tion a accordé une aide totale de
6.500 € à deux membres de la société.

LA GESTION

L’année 2009 se termine pour la Scam
avec un excédent de gestion de
154.781,21 €. Le 15 juillet 2009, la
Scam a finalisé l’acquisition de son
immeuble. Depuis le 1er janvier 2009,
le taux de retenue statutaire sur les
perceptions a diminué. Ce change-
ment de taux sera effectif avec les
comptes 2010. On peut estimer que
le coût net de la gestion est de 11,90 %
(12,90 % l'année précédente) ; ce taux
signifie que pour 100 € perçus et mis
en répartition par la société, l’auteur
reçoit 88,81 € en brut. 
Le résultat financier participe au
financement des charges d’exploita-
tion à hauteur de 12,1 % (contre
13,4 % en 2008).

................................................................................
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VOTER PAR INTERNET = UN GESTE ÉCOLOGIQUE + UN GESTE ÉCONOMIQUE
À l’occasion de chaque assemblée générale, la Scam a l’obligation statutaire d’adresser à ses 28.000 mem-

bres, la convocation, l’ensemble du matériel de vote et les documents d’information. Cet envoi repré-

sente une masse importante de papier à imprimer et à envoyer qui génère des coûts élevés se

répercutant sur les frais de gestion prélevés sur les droits d’auteur versés à chaque membre. 

Afin de répondre à la demande de nombreux adhérents, la Scam permet désormais à ses adhérents

de recevoir par Internet leur convocation aux assemblées générales et les documents d’information

afférents. Toutes les procédures sont contrôlées par un huissier de justice.

Plus les auteurs seront nombreux à opter pour ce mode de vote, plus ils permettront à la Scam de

contribuer à la préservation de l’environnement en imprimant moins de dossiers pour ses assem-

blées générales.  

Connectez-vous à https://extranet.scam.fr

> rubrique Modifier mes coordonnées et cochez la case correspondante.

Information > Martine Mast

01 56 69 58 14

martine.mast@scam.fr

assemblee@scam.fr

LES RÉSULTATS DE L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 2010
Le mercredi 2 juin 2010, la Scam a tenu son assemblée générale ordinaire. À cette occasion, les

auteurs de la Scam ont approuvé, à une très large majorité, les résolutions soumises au vote.

Nombre d'associés inscrits : 28.086

Nombre total de votants : 2.366 dont :

votes en séance : 53 ; 

votes par correspondance : 1.616 ; 

votes électroniques : 697. 

Nombre de nuls : 91

Rappel,

les sociétaires disposent de 100 voix,

les sociétaires-stagiaires de 50 voix,

les adhérents et les héritiers de 10 voix.

• Rapport d'activité 2009

Oui : 104.630 voix soit 96 %

Non : 4.930 voix soit 4 %

• Comptes annuels 2009 et tapports du commissaire aux comptes 

Oui : 104.240 voix soit 96 %

Non : 4.770 voix soit 4 %

• Rapport spécial du commissaire aux comptes sur les conventions réglementées

Oui : 104.020 voix soit 97 %

Non : 3.710 voix soit 3 %

• Action sociale 2010

Oui : 102.540 voix soit 94 %

Non : 6.500 voix soit 6 %

• Budget culturel 2010/2011

Oui : 101.910 voix soit 94 %

Non : 7.030 voix soit 6 %



Internet, l’œuvre
et sa valeur…

Au moment où Laurent Duvillier
quitte la Scam après un parcours en
tous points exceptionnel au service
des auteurs, notre société évolue dans
un environnement à la fois plus com-
plexe et plus instable que jamais, ce
qui impose de penser le droit d’au-
teur à longue échéance. 
Certes, les perceptions n’ont jamais
été aussi élevées et rien n’indique à
court terme qu’elles pourraient bais-
ser. Les recettes des diffuseurs retrou-
vent une pente ascendante et un
nombre toujours plus grand d’œu-
vres de nos répertoires est exploité. 
Mais chacun sait que les nouvelles
sources de revenus des auteurs ne sont
pas encore au rendez-vous de la révo-
lution numérique. Il est frappant de
voir, quinze ans environ après l’ap-
parition de l’internet et des techno-
logies numériques, que les principales
rémunérations versées aux ayants

droit restent pour l’essentiel
issues des exploitations tra-
ditionnelles des œuvres
audiovisuelles à la télévision
et à la radio, lesquelles
demeurent les supports domi-
nants de la publicité. Au pre-
mier trimestre 2010, les
recettes publicitaires de la
télévision, de la radio et de
la presse écrite ont repré-
senté un total de 4.9 mil-
liards d’euros tandis que la
publicité en ligne a repré-
senté 1,14 milliard. Le mar-

ché du livre, quant à lui, a progressé
en 2009 de 1,5 % grâce aux ventes
en ligne ; le livre numérique étant
encore totalement marginal. 
Que de débats, que de polémiques
sur les « nouvelles écritures », les
« nouveaux modes d’accès à la cul-
ture », la soi-disant « rente de situa-
tion » des ayants droit, « la licence
globale », censée régler la gestion des
droits ! Mais au bout du chemin, rien
encore de tangible qui puisse permet-
tre d’affirmer que la gestion des droits
est entrée dans un monde compré-
hensible et sécurisé. Nous sommes

encore dans une phase d’incertitudes,
d’aléas, de pronostics contradictoires,
en clair une période de transition qui
semble ne pas vouloir finir. Celle-ci
dure en effet plus longtemps proba-
blement que nous pouvions l’imagi-
ner il y a dix ans. Et sans doute plus
longtemps que ce que pouvait penser
l’inventeur du « village planétaire »
M. Mac Luhan, lui qui avait eu le
mérite de nous inviter à penser la com-
munication globale et de nous aider
à en comprendre les risques en même
temps que les atouts.
À cela plusieurs explications mais une
me semble dominer les autres : le net
et au-delà les techniques numériques,
s’ils modifient sans doute la manière
de créer, s’ils autorisent à l’évidence
une profusion stupéfiante de conte-
nus et une liberté de circulation sans
précédent, ne génèrent en revanche
pas de très forte valeur ajoutée sur le
plan économique. Le taux de crois-
sance des équipements, des abonne-
ments et de l’usage numérique n’est
pas corrélé, dans le secteur des offres
culturelles, à un développement des
revenus. Pire, chacun se demande
même si la démultiplication à l’infini
des modes d’accès aux œuvres ne signi-
fie pas, par un paradoxe apparent,
l’inéluctable paupérisation des auteurs
et de tous ceux qui vivent grâce à la
propriété littéraire et artistique. Plus
une œuvre circule, plus elle se bana-
lise à outrance et moins sa valeur est
forte. Si ce scénario se confirme, l’ho-
rizon est sombre. La dilution de l’au-
teur, de son œuvre, de sa rémunération
tournera le dos à l’essentiel : le carac-
tère unique, singulier de l‘acte de créa-
tion et, partant, la reconnaissance de
la place à part des auteurs dans la
société. Par ailleurs, nous assistons à
« un excès de culture ». Tout devient
création, tout un chacun est auteur.
Je crée donc je suis. Ne sous-estimons
pas cette confusion qui tend à ne plus
savoir distinguer nettement l’œuvre
authentique de son ersatz, donc la
valeur de l’une et de l’autre.
Il n’est pas question pour autant de

jouer les Cassandre. Le plus dange-
reux serait en effet d’opposer les
Anciens, ceux qui tiendraient pour les
droits de propriété intellectuelle, aux
Modernes qui ne croiraient que dans
les vertus des technologies de pointe.
Les premiers viendraient du XIXe siè-
cle et n’en sortiraient point, les seconds
seraient entrés dans ce troisième mil-
lénaire et n’auraient rien à appren-
dre d’autrui. Il convient au contraire
d’associer dans un même élan les deux
camps. La réussite d’un nouveau
modèle culturel et d’information passe
par un double mouvement : d’un côté,
les nouveaux opérateurs savent que
pour assurer leur succès, l’offre faite
au public devra être de plus en plus
novatrice et inédite, ce qui suppose
un secteur créatif dynamique, de l’au-
tre côté, les ayants droit savent que
pour permettre la circulation de leurs
œuvres, ils doivent liciter dans des
conditions économiques réalistes leurs
répertoires. Le point d’équilibre, le
lieu de la rencontre se situent là. 
Le droit d’auteur reste parfaitement
adapté au nouvel environnement et
pour un motif légitime et aussi sim-
ple qu’intemporel : le droit du créa-
teur d’une œuvre de décider de
l’exploitation de celle-ci et de pouvoir
fixer sa rémunération. Ce ne sont pas
les techniques successives qui ont
modifié la diffusion des œuvres depuis
le fameux dîner de Beaumarchais le
3 juillet 1777 qui rendent inopérants
les fondements du droit d’auteur.
La Scam mène chaque jour des négo-
ciations difficiles avec de nouveaux
acteurs, plus difficiles qu’avec les dif-
fuseurs « traditionnels ». Pourtant, je
pense que nous parviendrons les uns
et les autres à trouver les accords néces-
saires.  Un partenariat de raison sinon
de cœur est inévitable. Mais la Scam,
comme toutes les autres sociétés col-
lectives doit manifester la plus grande
fermeté pour défendre ses répertoires,
tant il est clair que ce qui se décide
aujourd’hui commandera des décen-
nies de documentaires, de reportages
et de regards originaux sur le monde. 

LES NOUVELLES

SOURCES DE REVENUS

DES AUTEURS NE SONT

PAS ENCORE AU REN-

DEZ-VOUS DE LA RÉVO-

LUTION NUMÉRIQUE
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Avant de quitter la présidence de
France Télévisions, Patrick de Carolis
a signé le 24 juin 2010 un accord
essentiel avec la Scam, la SACD et
l’ADAGP. Cet accord unique signé
avec le Groupe France Télévisions
vient remplacer les cinq accords
signés auparavant avec chaque chaîne
(France 2, France 3, France 4,
France 5 et RFO). Il permettra de
revaloriser la rémunération des
auteurs et de l’étendre à de nouvelles
exploitations. 
En effet, cet accord intègre l’aspect
global media du groupe public puisque
les autorisations données par les socié-
tés d'auteurs ont un périmètre élargi
et incluent ces droits pour toutes les

exploitations des services de France
Télévisions. Il s'inscrit dans la droite
ligne des accords signés avec les pro-
ducteurs en octobre 2008, puisqu'il
a pour objectif de mieux rémunérer
les auteurs des œuvres audiovisuelles
et cinématographiques, et de mieux
répartir les droits d'auteur leur reve-
nant, au regard de l'obligation accrue
de production de fictions et de docu-
mentaires par France Télévisions.
Cet accord marque l'importance que
France Télévisions accorde à la recon-
naissance du droit des auteurs et tra-
duit sa volonté de poursuivre et
d’amplifier son virage éditorial entre-
pris depuis la suppression de la publi-
cité après 20 heures. 

L’ensemble des sociétés d’auteurs
(Sacem, Scam, SACD, SDRM et
ADAGP) a signé un nouvel accord
avec Radio France qui lui permet de
développer l’ensemble de son offre
légale sur Internet tout en rémuné-
rant les auteurs pour l’exploitation
de leurs œuvres. 
En vertu de cet accord, Radio France
peut mettre à disposition du public,
de manière légale et sur une durée
illimitée, par écoute et visualisation
à la demande et en flux continu, ainsi
que par téléchargement, les pro-
grammes et les œuvres sur lesquels
les auteurs ont des droits.
Ce nouvel accord, qui s’applique à

Claude Lévi-Strauss

En écrivant à la hâte un hommage à Claude

Lévi-Strauss pour la Lettre de la Scam n° 36,

j'avais le sentiment confus d'oublier quelqu'un,

ce pourquoi j'ai pris la précaution de signaler

ce sentiment. Je ne me doutais pas un instant

que l'oubli allait toucher un de mes vieux amis,

Michel Treguer, avec qui j'ai eu l'honneur de

travailler pour l'ORTF, et le premier à avoir réa-

lisé un film sur Lévi-Strauss, en 1966, film dont,

circonstance aggravante, j'avais publié le synop-

sis dans un ouvrage paru en 1970 (Lévi-Strauss

ou la structure et le malheur). Il fallait que 

justice fût rendue à Michel Treguer ; voilà qui

est fait. 

Catherine Clément.

l’ensemble des services Internet pro-
posés par Radio France, traduit la
volonté du groupe de mettre à dis-
position du public l'extrême richesse
de ses contenus, dans le strict respect
du droit d'auteur, et prouve ainsi que
le droit d’auteur et sa gestion collec-
tive sont parfaitement conciliables
avec les nouveaux modes d’exploita-
tion des œuvres sur Internet.
Il intervient en complément des pré-
cédents accords signés avec les socié-
tés d’auteurs, qui permettaient à Radio
France de développer l’ensemble de
son offre multimédia et d’assurer la
présence de ses émissions sur Internet.

Accord avec
France Télévisions

Accord avec Radio France

L’EUROPE SE PENCHE
SUR LE DROIT D’AUTEUR
Le parlement européen doit examiner en

septembre prochain un rapport visant à ren-

forcer l'application des droits de propriété

intellectuelle sur le marché intérieur.

Ce rapport dit « Gallo », du nom de la dépu-

tée française, son auteur, a pour objectif de

donner à l’Europe les moyens de lutter plus

efficacement contre le piratage en ligne et

les atteintes aux droits d'auteur sur Internet

en favorisant l’accès à une offre légale et

diverse de contenus et en permettant aux

créateurs de recevoir une juste rémunéra-

tion pour l’utilisation de leurs œuvres.

Ce rapport essentiel pour préserver et favo-

riser la vitalité de la création au sein de l’Union

européenne est violemment attaqué par ceux

qui considèreront toujours le droit d’auteur

comme l’expression d’un abus qui irait à l’en-

contre du développement d’internet et des

« droits » des consommateurs.

Il faut donc le défendre. C’est ainsi que 

la Scam s’est jointe aux nombreuses organi-

sations professionnelles des États membres

pour soutenir ce rapport auprès des parle-

mentaires européens. 
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La télévision publique belge
acculée dans une voie sans issue ?

À quelques mois de distance, il a été
possible de comparer deux stratégies
radicalement opposées en matière de
télévision de service public.
En France, pour diverses raisons sur
lesquelles il n’est pas nécessaire de
revenir ici, France Télévision a vu son
positionnement et son financement
brusquement recentrés autour d’un
modèle marquant plus clairement sa
différence avec la télévision commer-
ciale. Outre le choix d’une ambition
qualitative certaine dans la création

et la diffusion des programmes, c’est
aussi à une libération de la pression
publicitaire aux heures de grandes
écoutes que l’on a assisté. Pour le coup,
les équipes de France Télévision ont
dû apprécier ce premier recul histo-
rique de la toute puissance de leur
régie publicitaire… C’est sur une poli-
tique des programmes à moyen terme
que M. de Carolis avait misé.  Le public
semblait suivre ; pas son unique patron,
le Président de la République…
En Belgique francophone, principa-

lement en raison de la crise financière,
dès le début 2010, la RTBF a été pous-
sée par le Gouvernement (PS-CDH-
ECOLO) dans la voie opposée : son
subside a été raboté de 24 millions
d’euros sur trois ans et compensé afin
de maintenir le budget en équilibre
par un recours accru à la publicité
comme source de financement alter-
natif. De plus, la RTBF a négocié à la
baisse de nombreuses obligations…
et d’abord dans le domaine culturel
et des coproductions !
Certes, suivant la législation applica-
ble, les recettes de publicité de la RTBF
ne peuvent pas dépasser  25 % (dés-
ormais 30 %) de ses recettes totales.
Le service public français dépassait
largement ce seuil. Néanmoins, sans
ce viatique publicitaire, la RTBF aurait
tout juste de quoi payer son person-
nel permanent, mais aucune de ses
activités. Un paradoxe. 
Ce constat justifie chez certains res-
ponsables de la programmation depuis
plus d’une décennie, une course à l’au-
dience pourtant contreproductive contre
ses principaux concurrents privés RTL-
Tvi et TF1. Et autorise à craindre que
la RTBF ne dégénère finalement en
« télévision commerciale d’État ».
Il y a en effet quinze ans et plus que
la RTBF diffuse de la publicité. Les
revenus ainsi générés étaient à l’ori-
gine destinés principalement à « amé-
liorer la qualité de ses programmes et
à développer les coproductions avec
le secteur indépendant » selon les enga-
gements pris. 
En réalité, elles ont été surtout le moyen
pour les pouvoirs publics belges fran-
cophones de limiter leurs investisse-
ments : sur vingt ans, hors index, les
ressources globales de la RTBF sont
restées stables, malgré un apport publi-
citaire croissant… alors que les heures
de diffusion ne cessaient de croître.

En estimation globale, la conjonc-
tion de ces deux phénomènes (res-
sources stables et explosion de la
diffusion) a eu pour effet que le
coût moyen global horaire des dif-
fusions n’a cessé de diminuer, pour
chuter de moitié… et que les parts
de marché du service public ont
suivi à peu près la même courbe.

............................................................................................................................................................................................................................................................................................
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06 Le Droit des Auteurs..........................................................................
par Frédéric Young,

délégué général de la Scam Belgique

Étude inédite réalisée par la Scam et la SACD Belgique pour la Fédération des Professionnels de l’Audiovisuel – © Pro spere 2010

Étude inédite réalisée par la Scam et la SACD Belgique pour la Fédération des Professionnels de l’Audiovisuel – © Pro spere 2010

Évolution du cout moyen global horaire (estimation) et des parts de marché de la RTBF (en %) par genre



Parmi les décisions prises, les plus
choquantes auront été celles d’élar-
gir les catégories de programmes fai-
sant l’objet d’interruption publicitaire
(dont les longs métrages de fiction et
les documentaires) et de restreindre
les missions liées à la création sans
aucune concertation avec les milieux
concernés.
Face à d’inhabituelles réactions tant
internes qu’externes (dont celle immé-
diate de la Scam) avivées notamment
par une délirante coupure publicitaire
dans un documentaire de création dès
le 4 janvier, le conseil d’administra-
tion et la direction générale de la RTBF
limitaient un peu la marge de manœu-
vre de leur si malhabile régie : quelques
cases, comme celle dédiée au cinéma
d’auteurs, aux films d’art et d‘essai,
aux coproductions documentaires de
la RTBF, sont donc normalement pré-
servées de la coupure… mais pas d’une
programmation très tardive, ou dépor-
tée sur la future chaine 3 annoncée
pour l’automne. 
Face à cette situation, vu la place
déterminante de leurs répertoires dans
les grilles du service public belge fran-
cophone (près de 30 %),  la Scam et
la SACD ont souhaité ouvrir un dia-
logue nouveau avec le directeur de la
télévision à la RTBF, M. François
Tron. Une première réunion aura lieu
à l’automne. 
Elles ont aussi initié une réflexion de
fonds qui sera soumise à la rentrée
par la Fédération des professionnels
de l’Audiovisuel aux responsables poli-
tiques, au Centre du Cinéma et de
l’Audiovisuel, ainsi qu’aux dirigeants
de la RTBF. 
L’enjeu est désormais de sortir dura-
blement la RTBF de l’impasse dans
laquelle elle se trouve. 
Son administrateur général n’a rien
souhaité d’autre dans sa toute récente
interview au journal Le Soir (20-21
juillet 2010 page 22). 
L’heure est à un nouveau départ, inno-
vant déjà par un dialogue très en amont
des décisions. Espérons que la minis-
tre de l’Audiovisuel, Mme Fadila Laanan,
le comprendra et soutiendra ces
démarches constructives.

...........................................................................

.............................................................................

.............................................................................................................................
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La Scam renforce sont partenariat avec film-documentaire.fr,
le premier site francophone consacré au documentaire.
Indépendant et non commercial le site est un outil au service
des professionnels et du public et un espace de compréhen-
sion, de recherche et de présentation du film documentaire.
Sa base de données intègre maintenant plus de 23.000 films
et 9.000 auteurs, ce qui en fait la plus importante base de don-
nées francophone consacrée au genre documentaire. Cette base
a vocation à s’enrichir et à aboutir à une filmographie la plus
complète possible pour chaque auteur. En partenariat avec la
Scam, l’équipe de film-documentaire.fr invite les auteurs à
consulter leur filmographie sur le site www.film-documentaire.fr,
dans la rubrique auteurs, et à la compléter si nécessaire.
L’accès direct à la page dédiée à cette fonction à leur disposi-
tion est : www.film-documentaire.fr/inscription.php Lors de
toute inscription, chaque fiche de film fait l’objet d’une vali-
dation par les documentalistes de film-documentaire.fr avant
d’être incluse dans la base de données. Une fois ces nouvelles
données mises en ligne, chaque auteur sera informé par cour-
rier électronique.
Chaque auteur est également invité à compléter ses fiches de
film avec des photos et des extraits vidéos ou bandes annonces.

.............................................................................................................................
Contact > contact@film-documentaire.fr

Inscrivez vos films sur
www.film-documentaire.fr

.............................................................................................................................

Regroupant 24 sociétés européennes de gestion collective de
droits d’auteurs dont la Scam, la SAA – Société des Auteurs
de l’Audiovisuel – représente les réalisateurs et les scénaristes
de film de cinéma et de télévision, soit plus de 100.000 auteurs
dans 17 pays. 
Basée à Bruxelles et destinée à faire entendre la voix des auteurs
audiovisuels européens dans tous les débats relatif au droit
d’auteur, à la politique audiovisuelle et au développement du
numérique, la SAA s’est donnée trois objectifs :

1/ défendre les intérêts des scénaristes et réalisateurs européens

du cinéma, de l’audiovisuel notamment auprès des institutions

européennes. 

2/ négocier une rémunération juste et équitable pour chaque

exploitation de leurs œuvres. 

3/ développer, promouvoir et faciliter la gestion de leurs droits. 

Jaco Van Dormael, Roger Michell, Jean-Pierre & Luc Dardenne,
ainsi que Bertrand Tavernier, Marco Tullio Giordana, Agnès
Jaoui, Fred Breinersdorfer, Radu Mihăileanu et Carlo Lizzani
ont généreusement accepté de représenter la profession. Gerhard
Pfennig de la Bild-Kunst (Allemagne) est président du conseil
d’administration et Hervé Rony, directeur général de la Scam,
vice-président. 

.............................................................................................................................
Information : www.saa-authors.eu

La SAA,
ou les auteurs

européens réunis

LA FORMATION
CONTINUE
DES AUTEURS
Depuis 2008, la Scam participe

aux négociations sur les enga-

gements financiers des diffu-

seurs dans la production

audiovisuelle, et plus particu-

lièrement dans la production

d’« œuvres patrimoniales ». La

Scam, aux côtés de la SACD et

des producteurs, a soutenu

l’idée d’un quota spécifique-

ment dédié au financement de

documentaires de création, fic-

tions, captations de spectacles

vivants et vidéomusiques.

Plusieurs accords ont été signés

avec les chaînes, prévoyant

qu’un pourcentage de leur chif-

fre d’affaire sera consacré à la

production de ces œuvres.

Au terme de ces accords, les

chaînes ont la possibilité de

consacrer jusqu’à 1 % de leur

chiffre d’affaire dans la forma-

tion continue des auteurs.

Il s’agit plus précisément de

financer la formation continue

des scénaristes (documentaires

comme fictions), qui n’en béné-

ficient pas à ce jour contraire-

ment aux réalisateurs. L’aide

sera allouée aux auteurs pour

des formations qui ne pour-

ront avoir lieu que dans des

écoles et organismes dont la

liste a été arrêtée par le CNC.

France Télévisions et Canal Plus

ont donc décidé de dédier une

part de leurs investissements

à des aides à la formation conti-

nue des auteurs. Pour admi-

nistrer ces aides, de nouveaux

accords ont été conclus par ces

chaînes avec les sociétés d’au-

teurs et les syndicats de pro-

ducteurs qui ont mis en place

une commission mixte qui com-

prendra des représentants des

auteurs, des producteurs et du

diffuseur. La Scam a nommé

deux représentants  (Patrick

Jeudy et Gilles Cayate) avec

deux suppléants (Karel Prokop

et Jenny Keguiner) dans cha-

cune des commissions.

Il conviendra à ces commis-

sions paritaires de définir dans

les mois qui viennent les moda-

lités concrètes de détermina-

tion des formations ouvertes

aux auteurs et des procédures

à suivre.   



Les Étoiles, magnifique ouverture sur le monde…

Détachez le programme ci-contre. Le dimanche 10 octobre de 14 heures à
minuit, la Scam programme ses 30 Etoiles 2010 au Forum des images.
Venez (re)découvrir les meilleurs documentaires et reportages de l'année en
présence des auteurs lauréats (entrée libre). Du 11 octobre au 11 novembre,
les Etoiles seront accessibles en salle des collections au Forum des Images.  

Étoiles 2010

Soixante films à voir (et parfois à
revoir) en quelques semaines ! Et des
jurés qui eux-mêmes, pour la plupart,
étaient pris par des chantiers très
absorbants où ils avaient l’occasion
de voir d’autres images (souvent les
leurs !). Une tâche éprouvante et à
laquelle nous devions pourtant accor-
der la plus grande attention. Une expé-
rience hautement enrichissante pour
tous, même si au départ nous nous
sentions un peu intimidés d’avoir à
juger d’autres réalisateurs. Une aven-

ture qui a rappelé à chacun
d’entre nous d’autres
épreuves, d’autres jurys, d’au-
tres moments d’hésitation
ou même de polémiques.
Mais, après quelques retours
en arrière et quelques ajus-
tements, une assez nette una-
nimité a fini par s’établir
entre nous. Et nous sommes
même tombés d’accord pour
reconnaître qu’il y avait dans
cette sélection quatre ou cinq

films parfaits.

Il faut d’abord l’avouer, à notre grande
surprise, le documentaire est en excel-
lente santé. Nous pensions qu’il dis-
paraissait peu à peu, que les variétés,
les jeux et les sports avaient tout envahi.
Eh bien non ! Il y a encore dans les
chaînes des chargé(e)s de programmes
qui s’intéressent au genre, le culti-
vent, participent convenablement à
son financement, à son renouveau, à
ses recherches. L’ensemble des chaînes
de France Télévisions représente 51 %

des œuvres sélectionnées cette année
par la Scam (France 3, 17 % ; France 3
régions, 10 % ; France 5, 10 % ;
France 2, 7 % ; France O, 7 %), suivi
par Arte (28 %). Fait assez remarqua-
ble, certains documentaires de qua-
lité (12 %) ont été produits par des
petites stations locales telles Le Mans
TV, TéléNantes ou TV Rennes. Autre
fait appréciable, l’analyse des horaires
de diffusion montre que le documen-
taire a tendance à être diffusé beau-
coup plus tôt qu’auparavant ; sur les
antennes de France Télévisions 53 %
de ces documentaires ont été diffusés
en « prime time », soit entre 19 h 30
et 22 h. 

Cette expérience nous a permis aussi
de faire deux constats intéressants.
Les hasards de la présélection ont fait
que deux maisons de production avaient
chacune deux œuvres en compétition :
d’ailleurs les quatre films ont été pri-
més. Même si ce n’est qu’un petit échan-
tillon, cela prouve que certains
producteurs sont attentifs à la fois à
la recherche documentaire et à la qua-
lité de leurs films. Enfin, autre fait
notable, la grande diversité des thèmes :
migrants, alphabétisation, justice,
bébés congelés, épuration, maisons
closes, alcoolisme, folie, rap, danse,
musique, mines d’uranium, pollution,
entreprise, travail, mondialisation,
boxe, question palestinienne… cette
liste paraît incongrue mais c’est la
logique de l’actualité et de l’histoire
contemporaine qui a créé ce monstre.
Et ces films nous ont entraînés en

Allemagne, en Bulgarie, en Belgique,
en Éthiopie, dans l’Océan Indien, au
Vietnam, en Chine, à Zanzibar, dans
les îles du Pacifique, à Londres, en
Amérique Latine, au Canada, en
Ukraine… Le documentaire, magni-
fique ouverture sur le monde…

Il me faut mettre quelques bémols à
ces enthousiasmes. D’abord plusieurs
films dont l’idée, le propos, la néces-
sité, nous ont paru irréfutables, et
même parfois inédits et très forts, sont,
de l’avis unanime des cinq jurés, beau-
coup trop longs. Il nous a semblé que
plusieurs des « refusés » auraient eu
leur Étoile avec 20 ou même parfois
30 minutes de moins. C’est d’ailleurs
aussi le cas pour quelques-uns des
films primés qui auraient encore gagné
en force s’ils avaient été un peu plus
courts. Nous ne comprenons pas la
politique des chaînes ou des maisons
de production qui laissent certains
sujets forts s’étaler au-delà du raison-
nable et perdre ainsi une grande part
de leur pertinence et de leur efficacité.
Et puis, les obsessions d’une époque
finissent par créer une sorte de répé-
tition lancinante de divers sujets (les
banlieues, l’uranium, pour n’en citer
que deux), légitime certes, mais pas
nécessairement chaque fois porteuse
de nouveauté que ce soit dans la forme
ou dans l’information.

Une autre des gênes que nous avons
ressenties est la difficulté de trancher
entre reportages classiques (« journa-
listiques ») et documentaires vraiment

IL FAUT D’ABORD

L’AVOUER, À NOTRE

GRANDE SURPRISE, LE

DOCUMENTAIRE EST EN

EXCELLENTE SANTÉ.

............................................................................................................................................................................................................................................................................................
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par Alain Jaubert, président du jury 2010

Deeemandez l’prograaamme !
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53 % 27 %20 %
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toutes chaînes confondues :

sur France Télévisions :

Les Étoiles par sociétés de productions

Productions ayant plusieurs films lauréats
• Quark Productions : Le droit chemin de Jarmila Buzkova et Questions d'Ethique d’Anne Georget
• Mille et Une Films : À côté de Stéphane Mercurio et Anne Zisman et Vague à l'âme paysanne

de Jean-Jacques Rault
Auto-productions
• O'Galop de Marc Faye - Novanima prod
• Steve Reich, phase to face d’Eric Darmon et Franck Mallet - Mémoire Magnétique Production

Les premières œuvres Étoilées

Les oiseaux d'Arabie ,1ere œuvre de David Yon 
Sevrapek City, 2e œuvre d’Emmanuel Broto, Fabienne Tzerikiantz
Pétition la cour des plaignants, 2e œuvre de Zhao Liang
Vague à l'âme paysanne, 3e œuvre de Jean-Jacques Rault
Après la folie, 3e œuvre de Mickaël Hamon
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Les Étoiles en chiffres
Les Étoiles par diffuseurs

Les Étoiles par heures de diffusion

Le classement des diffuseurs révèle que l’ensemble des chaînes de France Télévisions
représente 51 % des œuvres primées (soit 15 œuvres) suivi par Arte avec 28 %. La
progression de la diffusion des documentaires sur les chaînes locales est de 12 %.

43 % des trente œuvres primées ont été programmées entre 19 h 30 et 22 h soit
une hausse de  8 % par rapport à 2008 et 40 % entre 22 h et minuit soit une baisse
de 9 %. Par ailleurs, la réforme de l’audiovisuel public a incontestablement béné-
ficié aux documentaires et reportages désormais mieux exposés aux heures de
grande écoute.
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pensés comme films d’auteur. Il nous
a semblé que, pour quelques films, le
recours au « docu-fiction » était une
terrible faiblesse. Heureusement la
pratique, très en vogue naguère, tend
à se raréfier (ou dans quelques rares
cas, elle est devenue plus subtile).
Ensuite, à titre personnel, j’aurais
quelques remarques à faire sur la qua-
lité des textes de plusieurs  commen-
taires. Certains sont émaillés de fautes
de syntaxe, d’autres sont dits par des
acteurs qui ne font ni liaison entre les
mots (le « euro » règne en maître, pré-
cédé de son « h » aspiré imaginaire,
éliminant toute liaison !), ni césure
entre les phrases. Enfin, si l’on consi-
dère que cette sélection de 60 films
représente une sorte d’échantillon sta-
tistique de la production nationale (ou
francophone), plusieurs secteurs du
champ culturel manquent à l’appel :
les sciences, la littérature ou les arts
n’apparaissent dans cette sélection
que par deux ou trois films. C’est dom-
mage. Si notre jury pouvait être écouté
par les responsables des chaînes et par
les producteurs, il serait souhaitable
qu’une certaine vigilance s’exerce sur
tous ces points énumérés.

Ces réserves exprimées, nous avons
vécu une aventure fort stimulante et
nos débats ont été d’une parfaite har-
monie jusque dans nos réserves. Que
soient ici remerciées, outre Carine
Bled-Auclair qui a assuré efficace-
ment notre liaison avec la Scam,
Monique Tosello, Carmen Castillo et
Virginie Linhart qui n’avaient comme
adversaires ou complices que deux
hommes, Alexis Monchovet et moi-
même. Toutes les générations rassem-
blées et finalement beaucoup de
convergences.

...........................................................................

.............................................................................



Monique Wendling 
Monique Wendling nous a quittés
le 21 février 2010.
C’était il y a longtemps, j’étais un
jeune réalisateur et la télévision était
à peine adolescente. Nous étions en
extérieur, il faisait beau, l’été appro-

chait, l’équipe technique
déballait son matériel. Elle
s’est avancée vers moi, son
dossier sous le bras. Elle était
grande, belle, les cheveux
noués en arrière, un mélange
d’assurance et de timidité,
les mains jointes sur sa jupe
fleurie. « Je suis votre nou-
velle scripte… Je m’appelle
Monique Wendling… ». Un
immense sourire est venu
illuminer son visage aux traits
affirmés, son regard clair
traduisait à la fois la curio-
sité de la découverte, le désir
de séduire, la disponibilité
et la retenue.
Ce sourire il est là devant

moi. Il m’a accompagné pendant tant
d’années, dans les circonstances mul-
tiples liées aux péripéties et à l’im-
prévisible de notre métier. Avec des
périodes parfois longues d’éloigne-
ment et de silence. Quand nous nous

retrouvions, nous enchaînions sur les
mots de la veille. Nous appartenions
à la même famille, l’essentiel était entre
les mots.
Et puis Cinq Colonnes à la Une est
né. Grâce à la volonté, au talent, à la
perspicacité et à l’image personnelle
de Pierre Lazareff. Il a été rapidement
rejoint par l’intelligence de Pierre
Desgraupes et Pierre Dumayet, dont
Lecture pour tous avait construit la
notoriété qui mêlait culture, acuité de
questionneur, professionnalisme de
journaliste et farouche indépendance.
Cinq colonnes à été la grande affaire
de Monique Wendling. Très vite elle a
été repérée par ce trio qui a marqué
l’histoire de la télévision, et qui était
secondé par Eliane Victor et Igor
Barrère. Monique est devenue indis-
pensable, coordonnant la constitution
des équipes de journalistes, de réali-
sateurs et de techniciens qui allaient
partir à travers le monde, assurant et
facilitant les relations avec ceux que
nous appelions « les papas », organi-
sant les visionnages au cœur de la nuit
à Cognacq-Jay, autant de moments
terrifiants à traverser pour les auteurs,
morts de fatigue. Elle veillait au tra-
vail des équipes de montage jusqu’aux

ultimes minutes précédant la diffu-
sion, verrouillant le thème et le contenu
des sujets qui restaient secrets et dont
la presse ne devait rien savoir avant
les téléspectateurs. Nous étions en
pleine guerre d’Algérie…

Nous avons été quelques uns, parfois
enviés, à partager cette aventure extra-
ordinaire qui a marqué nos vies et
qui a été la première du genre dans
le monde.
Pierre Desgraupes, avec son œil aigu,
son sourire en coin, sa voix égale et sa
totale intransigeance, soutenu par
Lazareff, assurait la cohérence du tra-
vail journalistique, technique et poli-
tique de cette équipe, Sa confiance et
sa complicité avec Monique étaient
l’un des atouts majeurs de la réussite.
Monique était la « star » dans les cou-
lisses de Cinq colonnes, veillant sur
tout, souriante et ferme, dure parfois
et alors son regard changeait.
Monique a suivi, assisté, soutenu Pierre
Desgraupes jusqu’à la fin, jusqu’à la
présidence d’Antenne2, première chaîne
en couleurs du service public de la
Télévision Française. Après, pour
Monique il y a eu Bernard Pivot, Ouvrez
les guillemets, Apostrophes, les grands
entretiens avec des auteurs embléma-
tiques, filmés par son ami Nicolas
Ribowsky...
La vie personnelle de Monique Wendling
a été à l’image des passions qui ont
habité sa vie professionnelle. Elle lui
laissait juste le temps de croiser quelques
uns de ceux qui ont marqué les der-
nières décennies du siècle passé, Roger
Vaillant, René Char, Lucien Bodard,
Pierre Soulage…
Les dernières pages ont été difficiles
pour Monique. Dans la solitude, la
plupart des images, des émotions, des
moments exceptionnels qu’elle a vécus
s’en étaient allés. Mais elle avait gardé
son humour : « …J’ai quand même
eu une putain de belle vie ! »
Oui, tu étais un personnage Monique,
magnifique, tu aimais les belles et les
bonnes choses, tu aimais te sentir vivre,
avec le meilleur et le pire. Un person-
nage qu’on n’a pas envie d’oublier,
qu’on ne peut pas oublier.

...........................................................................
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par Ange Casta

CINQ COLONNES À ÉTÉ

LA GRANDE AFFAIRE DE

MONIQUE WENDLING. 

ELLE ÉTAIT LA « STAR »

DANS LES COULISSES DE

CINQ COLONNES

Monique Wendling entourée d'Igor Barrère,
Pierre Dumayet, Pierre Lazareff,
Pierre Desgraupes et Yves Courrière.



Prix des auteurs de la Scam
Yves Jaigu,

Je tire mon chapeau devant toi, cher
Yves pour ton « Prix des auteurs Scam
2010 ». Tu succèdes à l’ami Jack Ralite.
Ainsi, un gaulliste breton prend-t-il
la suite d’un sénateur communiste, et
prouve que notre Société est non seu-
lement multimédia mais aussi la plus
démocratique… qui soit sur la place
de Paris !
Nous sommes 28.000 adhérents Scam
à vous dire, à l’un et l’autre, un grand
merci pour l’opiniâtreté et la généro-
sité du combat que vous avez mené
afin de défendre la Télévision de ser-
vice public et le droit d’auteur de plus
en plus menacés par l’avidité des puis-
sances de « L’argent roi » (pour repren-
dre ici le titre d’une exposition itinérante
organisée par la Scam). 
À juste titre, cher Yves, te voici « cou-
ronné » pour avoir suscité à France
Culture et à la Télévision tant d'émis-

sions remarquables en ce
temps où un désir forcené
de soumission à la mondia-
lisation financière nous a
précipités dans une aventure
burlesque où, le contenant
non seulement l’a emporté
sur le contenu, mais l’a nié,
miné, détruit, comme si, pour
bercer son angoisse, le monde
actuel avait besoin de s’en-
tourer de tous ces hochets
sonores et visuels ainsi qu’au-
trefois nos ancêtres croyaient
se protéger de leurs peurs
avec des reliques et des
images pieuses…

Oubliant qu’elle est encore, jusqu’à
nouvel ordre, un service public, la
Télévision s’égare dans une dérisoire
tauromachie quotidienne opposant
entre eux les mystérieux « Décideurs »
qui vivent les yeux rivés sur l’impla-
cable « audimat ».
Le 21 juin dernier en te voyant parmi
nous si fier, si heureux d’avoir reçu ce
« Prix de l’amitié » je me disais que
sur la première chaîne (pas encore pri-
vatisée, cela va sans dire !) aux côtés
de Jacqueline Baudrier puis, à France 3,
avec Océaniques, comme à France
Culture tu as su promouvoir ce qu’il
me faut bien appeler « Encyclopédie
Universelle de la tolérance ».
À une époque qui souvent s’aban-
donne au superficiel, à l’à peu-près,

au provisoire, tu as fait réaliser des
sortes de feuilletons radiophoniques
qui traitaient de l’Inde durant 30 heures
d’antenne, de la Chine en 45 heures,
de la science et des philosophes, de
la poésie, de la littérature et de la
musique, bref de tout une vie de l’es-
prit d’hier et d’aujourd’hui, afin de
nous proposer un peu de verticalité,
voire de transcendance.
Peut-être, est-il urgent de nous inter-
roger avec toi, mon cher Yves, sur la
consternante fatalité qui pousse ceux
qui nous dirigent vers un constant besoin
de nous divertir. « Panem et circenses ! »

Comme si notre besoin de penser, de
réfléchir, était à leurs yeux dangereux.
Mais, pour qui ?
La seule existence de France Culture
(dernier bastion de l’intelligence) suf-
firait-elle pour provoquer, à terme, la
rage destructrice qui avait armé le bras
des incendiaires de la Bibliothèque
d’Alexandrie ?
Serions-nous si pressés de devenir les
barbares d’une pseudo modernité ?
Un grand merci, très cher Yves Jaigu !
Tu as bien mérité de la patrie des
auteurs !

...........................................................................

« LES PROGRÈS DE

LA TECHNIQUE

MODERNE

CONSTITUENT UN

VÉRITABLE DANGER

POUR L’ESPRIT»

SAINT-JOHN PERSE

............................................................................................................................................................................................................................................................................................

La vie de la Scam   11..................................................................

par Jean-Marie Drot

Chargé d’enseignement à l’Institut français d’Ecosse à Edimbourg, éleveur de moutons en Bretagne

durant un an, six années passées au Commissariat à l’Energie Atomique puis quatre à la Datar,

Yves Jaigu entre en 1967 à l’ORTF à la tête du Service des coproductions où il participe à la réa-

lisation de nombreux films, séries et œuvres dramatiques. En 1972, il est appelé à la direction des

programmes de la Première chaîne aux côtés de Jacqueline Baudrier en tant que responsable des

émissions « culturelles » et des documentaires. Après l’éclatement de l’ORTF, il dirige pendant

neuf ans France Culture. Nommé par la suite directeur des programmes de FR3, il lui donne une

vocation culturelle, en programmant Question pour un champion à 20 h 30, Les Océaniques à

22 h 30 et la diffusion hebdomadaire d’œuvres théâtrales, musicales et de documentaires à

20 h 30. En 1990, Yves Jaigu quitte FR3 pour la Sept-Arte où il reste un peu plus d’un an.

Depuis, il lit et relit Spinoza. En Bretagne.
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Prix Scam 2010
Le 21 juin, les lauréats des Prix de la Scam 2010, accueillis
avenue Vélasquez pour y recevoir leur prix, ont été fêtés en
musique grâce à la complicité des auteurs-musiciens, Pierre
Bouteiller, Serge Bromberg et Yvan Amar au piano, Frank
Cassenti, Toninho Ramos et Julien Le Bot à la guitare et Laurent
Valero au bandoneon. 

.............................................................................................................................
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Prix des auteurs de la Scam
Yves Jaigu

AUDIOVISUEL

Prix Charles-Brabant pour l’ensemble de l’œuvre
Jean-Michel Meurice

Prix de l’œuvre de l’année
Jasna Krajinovic pour Deux sœurs

(Prod. Dérives / Agat Films & Cie / CBA / Citizen TV /
RTBF2)

Prix découverte
Laetitia Miklès pour Rien ne s’efface

(Prod. Zeugma Films / Ciné Cinéma Club)

RADIO

Prix pour l’ensemble de l’œuvre
José Artur

Prix de l’œuvre de l’année
Giv Anquetil

pour Giv’ me Cuba, Giv‘ me Brazil, Giv’me Jazz
(France Inter)

Prix découverte
Thomas Baumgartner

pour Les passagers de la nuit
(France Culture)

Prix Kriss
Claire Hauter

NUMÉRIQUE

Prix de l’œuvre d’art numérique
Mihai Grecu pour Centipede Sun

(Prod. Mihai Grecu / Mathematic / Arcadi)
Prix jeune talent numérique

Mi-Young Baek pour The Whale
(Prod. EMCA d’Angoulême)
Prix des nouvelles écritures

Emmanuel Mâa Berriet pour Floating Point V2.0
(Installation La Cantine, Paris)

INSTITUTIONNEL

Prix pour l’ensemble de l’œuvre
Didier Pourcel

Prix de l’œuvre de l’année
Jean-Marc Gosse pour Artisans

(Prod. Code Films)

ÉCRIT

Prix Joseph Kessel
Florence Aubenas pour Le Quai de Ouistreham

(Éd. de l’Olivier)
Prix François Billetdoux
Lydie Salvayre pour BW

(Éd. du Seuil)
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Lauréats Brouillon d’un rêve 

La dernière née des bourses de la
Scam est destinée à encourager des
projets de création d’images (photo-
graphie, illustration et dessin de presse)
conçues tant pour les supports tradi-
tionnels que récents comme Internet.
Ces bourses sont attribuées à des
auteurs, membres ou non de la Scam,
français ou étrangers d’expression
francophone, pour leur permettre
d’approfondir et de mener à bien un
projet de thème libre. 

Le jury  était composé des auteurs mem-
bres de la commission des  images fixes
de la Scam : Peter Knapp (président),
Gladys Tison, Marc Le Méné, Michel
Backès, Bernard Chenez.
86 projets étaient en lice pour cette
première édition. 10.000 € de dotation
globale pour trois bourses attribuées.

• Isabelle Vaillant pour L’entre-deux : travail de recherche pho-
tographique et de dessins au cœur de la forêt, touchant à l’innomma-
ble, à la vie, à la mort, à l’animalité, à la nature. Entre-deux, monde
parallèle fait de chacun de nous, d’émotions enfouies, comme une
seconde lecture autour du mystérieux.

• Jérémie Lenoir pour L’autre Paris : projet photographique envi-
sagé sur divers supports qui défend des préoccupations sociales en s’ar-
ticulant autour du territoire, de ses bâtisseurs et de ses occupants. Il
propose, au travers d’assemblages de vues abstraites aériennes ou ter-
restres, de longer les frontières des vides et des pleins, de l’opulence et
de l’oubli, dans un voyage micro et macroscopique des espaces satu-
rés et invisibles de la capitale.

• Boris Joseph pour Tibet mutations : sur les bases d’un travail
préalable sur les mutations du Tibet colonisé depuis cinquante ans par
la Chine, regard photographique sur le nouveau paysage urbain du toit
du monde et la façon dont les tibétains, en particulier les nomades, sont
happés peu à peu par ce nouvel environnement ; le Tibet de demain et
la mort de sa culture, absorbé par le monstre chinois. 

La Scam a créé une dotation desti-
née à  encourager la création d’œu-
vres journalistiques originales. Cette
aide est ouverte aux journalistes
pigistes, non salariés permanents
d’une entreprise de presse pour leur
permettre d’approfondir et de mener
à bien un projet francophone, ambi-
tieux et singulier, de thème libre. Les
postulants peuvent être, ou non, mem-
bres de la Scam.

Le jury était composé des auteurs de
la commission des journalistes de la
Scam : Michel Diard (Président),
Dominique Pradalié, Edouard Perrin,
Frédéric Dotte, Jean-Jacques Le Garrec,
Jean-Michel Mazerolle, Laurence Neuer,
Lise Blanchet, Olivier Da Lage, Patrick
Boitet, Thierry Ledoux. 
169 projets concourraient pour cette
première édition ; quatre bourses de
2.500 € ont été attribuées.

• Les damnés de la terre contre les rois du pneu (Cambodge)
d’Anne-Laure Porée : Interrogation du modèle de capitalisme indus-
triel hérité de la période coloniale affectant de nombreux pays dits « en
voie de développement » dont les ressources naturelles sont exploitées
par des compagnies étrangères sans que la population locale soit consul-
tée ou impliquée. 

• La brigade de Cécile Allegra : Un reportage sur la brigade des
stups de Naples, dirigée par le commissaire Cicerone, dans une ville où
l’état de droit ne s’applique plus depuis longtemps, et dans un pays où
les lois partisanes sont en train de miner la lutte contre la mafia.

• Chine, enquête sur le côté obscur de l’énergie solaire de
Jordan Pouille : En partant du constat de rareté des énergies fos-
siles et des conséquences dramatiques du réchauffement climatique,
une enquête multimedia sur le sacrifice écologique de la région et des
populations du Sichuan, en Chine, qui en moins de sept ans est deve-
nue le premier fabricant de panneaux solaires exportés dans le monde. 

• L’Ubu Roi de Kalmoukie de Jérôme Plan : Un reportage sur le
président de la Kalmoukie, pauvre et petite république autonome de
Russie, entre le Caucase et la mer Caspienne, seul pays officiellement
bouddhiste d’Europe. Portraits croisés de Kirsan Ilyumzhinov, fantasque
président de 48 ans, au pouvoir depuis 18 ans, patron multimillionnaire
de la fédération internationale des échecs, et de sa population Kalmouk
qui vit dans la misère, sans eau courante ni électricité.

............................................................................................................................................................................................................
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Le 16 juin dernier, rendez-vous fut donné à la Scam pour goû-
ter le cru 2010 de la Nuit de la Radio Scam / Ina / Radio
France. 
Janine Marc-Pezet, aidée d’Irène Omélianenko (membre de la
commission sonore Scam et productrice à France Culture) et
de Gregor Beck (président de la commission sonore de la Scam
Belgique), ont préparé avec un très grand talent, pour cette
10e édition, un programme joyeusement subversif extrait des
archives sonores de l’Ina. 
Intitulé Les Oreilles ont des murs, ce parcours sonore de 95’
dessine les différents visages de la censure politique, litté-
raire, artistique… des années 1940 à nos jours. Casque sur

les oreilles, le public concentré et
enthousiaste a apporté une note mali-
cieuse à cette soirée. 

Séances de rattrapage, pour les absents : 
• le 26 août à Lussas dans le cadre des Etats

Généraux du film documentaire,
• le 11 octobre à Bruxelles, au Palais des Beaux

Arts (Bozar),
• le 3 décembre à Brest, dans le cadre du fes-

tival Longueur d’ondes,
• sur les sites de la Scam (www.scam.fr) et de

l’Ina (www.ina.fr). 

Lauréats Brouillon d’un rêve ImageS

Lauréats Brouillon d’un rêve journalistique 

Les oreilles ont des murs
............................................................................................................................................................................................................

DES AUTEURS
DANS UN MARCHÉ
Le Sunny side of the doc à La

Rochelle constitue chaque

année, le rassemblement des

principaux producteurs et dif-

fuseurs de documentaires de

la planète. Quelques chiffres

parlent d’eux-mêmes : 1.758

accrédités, 270 décideurs et

acheteurs internationaux,

387 sociétés exposantes, 48 pays

représentés dont l’Australie, le

Japon, les États-Unis, le Brésil…

Cette année, la Scam a décidé

d’investir le marché afin de faire

entendre la voix des auteurs

entre celles des producteurs et

celles des diffuseurs. 

• Première action : organiser la

présence des auteurs habi-

tuellement dissuadés de venir

en raison de frais d’inscrip-

tion onéreux. La Scam a ainsi

négocié une cinquantaine

d’accréditations à tarif (très)

préférentiel. 

• Deuxième action : la Scam a

profité de cette occasion pour

dénoncer une pratique qui

se répand parmi les diffuseurs.

Ainsi, des auteurs et des pro-

ducteurs expérimentés, qui

n’ont pas à faire preuve de

leur savoir-faire, sont de plus

en plus souvent confrontés

à des « intrusions » dans le

processus créatif, domma-

geables à la fois sur le plan

créatif et sur le plan finan-

cier. Pour la Scam, ces pra-

tiques constituent ni plus ni

moins une remise en cause

inacceptable du droit moral. 

• Troisième action : participer

aux échanges entre les pro-

fessionnels présents. La Scam

était ainsi partenaire de la

programmation sur le « docu-

mentaire rebelle » proposée

au public de La Rochelle sui-

vie d’un débat sur les diffé-

rences entre les approches

anglo-saxonnes et françaises.    

• Quatrième action : sur le

front de l’action culturelle,

dans le cadre des projets pré-

sentés aux diffuseurs inter-

nationaux, la Scam a remis

une bourse au meilleur pro-

jet francophone à Anaïs

Fleurent et Romain Rabier

pour Coups de crayon (L’Envol

productions).



Lussas

Mercredi 25 août entre 10 et 19 h

• Projection, en présence de leurs auteurs, de quatre documen-
taires ayant obtenu Brouillon d’un rêve, la bourse d’aide à
l’écriture de la Scam.

Au cœur de cette édition, la révolution numérique. Bousculant tant la manière de regarder et de filmer le réel que les modes de diffusion tra-
ditionnels, les (r)évolutions technologiques galopantes exacerbent les tensions entre enjeux artistiques et économiques. 
Autres points forts : les cinémas « aux extrêmes » de Avi Mograbi et de Wang Bing ; la fenêtre « Histoire de doc » consacrée, cette année, à la
production cinématographique danoise ; sur la « Route du Doc », un état des lieux de la production documentaire russe particulièrement fragi-
lisée par la disparition des studios d’État ; un panel de la création africaine en partant des œuvres balbutiantes jusqu’aux cinéastes confirmés.
Tout au long de cette semaine ardéchoise, la Scam propose quatre temps forts. 

• Ça rime et ça rame comme tartine et boterham de IsabelleDierckx (Belgique – 60’ – Cobra
Film, Kinobarco, Atelier Graphoui).

• Puisque nous sommes nés de Jean-Pierre Duret et Andréa Santana (France – 90’ – Ex Nihilo
et Kissfilms / Muriel Meynard et Jamel Debbouze)

• La Main de Dieu de François Sculier (France – 87’ – Christian Lelong, Cinedoc films)
• Nostalgie de la lumière de Patricio Guzman (Chili, France, Espagne, Allemagne – 97’ – Atacama

Productions, Blinker Filmproduktion, WDR, Cronomedia)

• Projection de Florilège sonore du film documentaire de François
Porcile. Retour sur un siècle de son dans le documentaire.
En 56 minutes, François Porcile, auteur et musicologue,
« monte » le son d’un siècle de documentaire européen.
71 extraits d’œuvres majeures réalisées entre 1930 et 2004
en partenariat avec l’Ina et la Sacem. 

Jeudi 26 août à 17 h 30

• L’Atelier du droit d’auteur. Le rendez-vous d’information et de formation juridique proposé par la Scam à destination des auteurs présents à
Lussas et désireux de mieux comprendre les règles qui régissent la protection, la production et l’exploitation d’une œuvre.

Jeudi 26 août à 21 h

• Sous le ciel étoilé de Saint-Laurent-sous-Coiron, casque sur les oreilles, les festivaliers sont invités à déguster la 10e Nuit de la Radio Scam/Ina/Radio
France. Avec un titre-pirouette, Les Oreilles ont des murs, ce programme de 95’ d’extraits sonores issus de la phonothèque de l’Ina, dessine le
portrait changeant de la censure des années 1940 à nos jours.

............................................................................................................................................................................................................................................................................................

............................................................................................................................................................................................................................................................................................

............................................................................................................................................................................................................................................................................................
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VIVE LE SON !
Depuis que le son est inscrit sur pellicule cinématographique, c’est à tra-

vers le film documentaire qu’ont été tentées les expériences sonores les

plus périlleuses et les plus novatrices. En refléter la richesse et la diversité,

telle est l’ambition de ce film de montage d’environ une heure. Des pre-

miers tournages synchrones à l’orée des années trente jusqu’aux mon-

tages multipistes d’aujourd’hui, de l’inventivité de l’école britannique aux

prodiges du « cinéma direct » canadien, des témoignages « néo-réalistes »

italiens à l’« écriture par l’image » des téléastes français, des pionniers de

l’avant-garde aux enlumineurs de l’âge d’or du court métrage, le film

offrira, grâce à une soixantaine d’exemples internationaux, un panorama

éloquent et singulier de ce genre trop méconnu, où l’on rencontrera, avec

des réalisateurs majeurs de l’histoire du cinéma, de grands poètes et musi-

ciens, de Benjamin Britten à Jacques Prévert, de Paul Eluard à Virgil Thomson,

de Georges Delerue à Roger Vailland, de Giovanni Fusco à Raymond

Queneau, de Maurice Jaubert à Boris Vian, de Philippe Sollers à Hanns

Eisler, de Maurice Jarre à Wystan Auden, de Jean Cayrol à Pierre Boulez,

avec les voix d’Arletty, Michel Bouquet, Maria Casares, Pierre Dux, Germaine

Montero, Jean Négroni, Michel Simon…

Information : www.lussasdoc.com / www.scam.fr 

2010 – Beta Num – 56’ – France

Auteur : François Porcile

Montage : Catherine Mauchain

Un film Scam en partenariat avec l’Ina et la Sacem

Mercredi 25 août en soirée
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Agenda Festivals
Rencontres Cinéma de Gindou (Lot) : du 21 au 28 août
Invité d’honneur, le cinéaste et producteur mauritanien Abderrahmane Sissako,
dont l’œuvre sera projetée tout au long du festival. Une programmation enri-
chie des films de Jafar Panahi, cinéaste iranien incarcéré en mars dernier à
Téhéran pour ses prises de position. Libéré sous caution mi-juillet, il attend
son procès. 
La carte blanche à la Cinémathèque de Toulouse permettra de redécouvrir des
longs métrages récemment restaurés, porteurs de la mémoire locale.
Les « Vagabondages cinématographiques » constituent la sélection la plus
importante en nombre de films projetés : avant-premières, films récents et peu
conformes aux formats de distribution actuels, fictions et documentaires… 
Dans la sélection documentaire, sont déjà annoncés : La Nostalgie de la lumière
de Patricio Guzman (Brouillon d’un rêve Scam) ; Entre nos mains de Mariana
Otero ; Terre d’usage de Sophie Bruneau et Marc-Antoine Roudil (Brouillon
d’un rêve Scam) ; Vous êtes servis de Jorge Léon… 
La Scam soutient les Rencontres de Gindou, comme tous les ans, en finançant
des séjours d’auteurs sélectionnés.

Information > www.gindoucinema.org

Doc’Ouest, du 23 au 25 septembre : 10e !
L’équipe des Rencontres Doc’Ouest présente le programme de sa 10e édition,
lundi 13 septembre 2010 en soirée à la Scam. Rencontres professionnelles, ate-
liers sur le web-doc, tables-rondes, pendant quatre jours à Pléneuf-Val-André
les documentaristes échangent leurs expériences. 

Information > www.filmsenbretagne.com/Presentation-866-0-0-0.html

Prix Bayeux-Calvados des correspondants de guerre : du 4 au 9 octobre 
Depuis 1994, la ville de Bayeux organise ce prix destiné à rendre hommage
aux journalistes exerçant leur métier dans des conditions périlleuses afin de
garantir, à tous, la liberté d’information. 
En partenariat avec la Scam depuis 2009, cette manifestation couronne des
enquêtes et reportages réalisés dans l’année : presse écrite, télévision, radio,
photo… La Scam remet le Prix Télévision Grand Format, doté de 4.500 €. Le
jury 2010 sera présidé par Janine di Giovanni, grand reporter américaine et
spécialiste des zones de guerre.
Rendez-vous Palmarès : le jeudi 14 octobre à la Scam, pour (re)voir les œuvres
primées du festival.

Information > www.prixbayeux.org

Le film d’entreprise à la Scam
Rendez-vous Palmarès, le mercredi 6 octobre à 19 h 30, à la Scam, pour revoir
les œuvres primées ou remarquées lors du 23e Fimac (Festival international
des medias audiovisuels corportate) qui s’est tenu du 14 au 18 juin 2010 au
Creusot. La Scam, représentée par Ingrid Janssen, Fabienne Le Loher et Bernard
Dumas, a décerné le Prix Spécial de la meilleure création à Jean-Pierre Huguet,
pour son film 32 h 11 (production Label Factory pour la SNCF).

Information > www.festival-du-creusot.com

13e Rendez-vous de l’Histoire, du 14 au 17 octobre 2010 à Blois
Sur le thème Faire justice et sous la présidence de Robert Badinter, voici une
immense université populaire ouverte à tous pour mieux comprendre la marche
du monde à la lumière de son histoire.
60 conférences, 60 débats, une cinquantaine de films cinéma et documentaire,
une sélection d’archives filmiques et audiovisuelles, un salon du livre de l’his-
toire présidé, cette année, par Plantu… 
La Scam propose une rencontre, Historien-documentariste : écrire à deux voix,
le samedi 16 octobre à 9h30, animée par Claude Aziza, en présence de Patrick
Jeudy, Serge Viallet, Elisabeth Kapnist, Laurent Véray, Sylvie Lindeperg (sous
réserve). Qu’apporte l’audiovisuel à l’histoire ? Plus que toute autre forme d’ex-
pression le documentaire historique concerne un vaste public. Partage culturel,
certes, mais aussi diversité des regards et multiplicité de points de vue sur l’his-
toire. Un film est un récit : témoins, voix, musique, montage, traitement person-
nel des archives… un film raconte une « histoire » de l’Histoire. Quelles sont les
places respectives de l’historien et du réalisateur dans l’écriture d’un film ?

Information > www.rdv-histoire.com

Le 26e Festival du film ornithologique de Ménigoute (Deux-Sèvres), du 27 octobre

au 1er novembre 2010, pour les amoureux de la nature et du film animalier. 

Information > www.menigoute-festival.org

Les Écrans documentaires d’Arcueil, du 27 octobre au 7 novembre 2010.

Information > www.lesecransdocumentaires.org

Les Escales documentaires fêteront leur 10e anniversaire du 8 au 14 novem-

bre 2010 à La Rochelle autour du thème « Cinéma vérité, vérités du cinéma ».

Information > www.carre-amelot.net/escalesdocumentaires

Le Festival du film d’histoire se tiendra du 15 au 22 novembre 2010 à Pessac.

Plus de 80 films (documentaire et fiction), de nombreux débats et exposi-

tions sonneront la Fin des colonies, thème de cette 21e édition.

Information > www.cinema-histoire-pessac.com

32e Cinémed, du 22 au 31 octobre 2010, à Montpellier, le festival des ciné-

mas méditerranéens. 

Information > www.cinemed.tm.fr

Traces de vies, du 22 au 28 novembre 2010 à Clermont-Ferrand. 

Les Rencontres de Traces de vies explorent les voies documentaires enga-

gées, militantes, humanistes, résistantes. 

Information > www.itsra.net/tdv

Les E-magiciens, du 1er au 3 décembre 2010, à Valenciennes, rassemblent

les talents des plus grandes écoles européennes de la création numérique.

Le thème de cette année sera le bienvenu avec les premiers frimas : « Jouer » !

La Scam remettra à cette occasion son Prix jeune talent d’art numérique.

Conférence de presse à la Scam, mardi 19 octobre à 11 heures. 

Information > www.e-createurs.net/emagiciens

Entrevues, le 25e Festival international du film de Belfort : du 25 novembre

au 5 décembre 2010. Le Rendez-vous des cinématographies audacieuses

d’hier, d’aujourd’hui et de demain.

Information > www.festival-entrevues.com

Longueur d’ondes, le festival de la radio et de l’écoute, du 2 au 5 décem-

bre, à Brest. 

La Scam présentera, le vendredi 3 décembre en dernière partie de soirée,

la Nuit de la Radio Scam/Ina sous le titre Les Oreilles ont des murs ou com-

ment dégourdir avec humour les oreilles des festivaliers après une journée

de rencontres passionnantes autant que studieuses.

La « Journée du Doc », le samedi 4 décembre, propose une rencontre avec

William Karel, animée par Pierre Bouteiller.

Information > www.longueur-ondes.fr

Erratum

En écrivant à la hâte un hommage à Claude Lévi-Strauss pour la Lettre de

la Scam n° 36, j'avais le sentiment confus d'oublier quelqu'un, ce pourquoi

j'ai pris la précaution de signaler ce sentiment. Je ne me doutais pas un ins-

tant que l'oubli allait toucher un de mes vieux amis, Michel Treguer, avec

qui j'ai eu l'honneur de travailler pour l'ORTF, et le premier à avoir réalisé

un film sur Lévi-Strauss, en 1966, film dont, circonstance aggravante, j'avais

publié le synopsis dans un ouvrage paru en 1970 (Lévi-Strauss ou la struc-

ture et le malheur). Il fallait que justice fût rendue à Michel Treguer ; voilà

qui est fait. Catherine Clément.

............................................................................................................................................................................................................................................................................................
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Très cher Laurent,
Éloge : le dictionnaire me rappelle
qu’en Grec, étymologiquement, cela
signifie « belle parole » ; un discours
pour célébrer quelqu’un. Votre dis-
crétion en souffre déjà ; la mienne
aussi, puisqu’il s’agit d’une première
pour moi et surtout parce que, sous
l’éloge sincèrement écrit, il y a tou-
jours de l’affectif pour ne pas parler
d’amour, la seule belle parole. 
Aussi me suis-je donné une contrainte,
cela permet d’endiguer les effusions,
comme notre litote ou l’understate-
ment britannique qui peut heureuse-
ment voiler ce que Scam veut dire
dans la langue de Britten. La contrainte
est musicale, cela ne vous étonnera
pas, en forme d’une partition brève
comme celles de Berg que vous affec-
tionnez. Quatre minutes, quatre mou-
vements, quatre lettres.

Premier mouvement : S de Scam :
Scherzo. Mouvement joué d’une manière
vive, gaie et légère. Scherzando donc
ce qui ajoute à la vivacité, la gaîté et
la légèreté. Et c’est bien ainsi que vous
avez pris en mains la gestion de
l’Antique SGDL, sous la direction de
Charles Brabant, chef à ce moment-
là d’un tout petit orchestre. Lors de
notre première rencontre, vous m’avez
fait penser à Franz Liszt ; je ne savais
pas que vous étiez musicien, mais dès
cette époque, je vous ai vu mettre en
musique la SGDL. Elle en avait besoin,
vous en avez composé la partition.

Deuxième mouvement : C, de Scam :
Con Brio. Le dictionnaire précise que
ce mot espagnol, utilisé en Français
pour la première fois par Stendhal,
exprime la vivacité, l’élégance et l’éner-
gie. C’est le moment, en 1981, de la
création de la Scam : un orchestre de
24 musiciens. Votre vivacité, votre
élégance, votre énergie surtout, font
de la Scam un orchestre symphonique.
Les musiciens déjà nombreux vont
former une phalange telle qu’ils peu-
vent jouer déjà la Symphonie des Mille,
dont l’exécution nécessite un nombre
imposant de musiciens, chanteurs et
choristes d’où son surnom, je ne vous
l’apprends pas. Gustav Mahler donc :
sa musique ne vous quitte pas. Son
image non plus, puisque dans votre
bureau, ses portraits côtoient les

tableaux de votre père. Peintures, pho-
tos, musique, c’était en somme l’au-
diovisuel, et le multimedia déjà. Il y
a un somptueux « Veni creator » dans
cette 8e symphonie, un chant paroxys-
tique de joie, voilée de mélancolie.
C’est la musique de ces années-là.

Troisième mouvement : A de Scam.
J’ai hésité entre Andante et Allegro.
Il y a des deux dans cette période.
Andante, parce que le divorce d’avec
la SGDL, cette partition au sens pre-
mier, a été véritablement un mouve-
ment andante. Allegro parce que la
Scam trouve à Vélasquez une rési-
dence nouvelle pour son orchestre.
Très jeune, cher Laurent, vous avez
été marié avec la Scam et depuis bien-
tôt trente ans d’une radicale fidélité,
malgré certaines sirènes fort musicales
qui, finances aidant, cherchaient en
ce temps-là à vous pousser au divorce.
Vous n’avez pas quitté la Scam un seul
jour. Tout au long de ces années, vous
avez, Allegro, dirigé la Scam. 

Quatrième mouvement : M, de Scam :
Moderato. Pas à pas, patiemment,
tenacement, telle l’araignée filandière,
vous avez tissé la toile de la Scam qui
rassemble aujourd’hui près de
30.000 auteurs. Cet orchestre a fait
quelques couacs, mais si l’harmonie
l’a emporté, vous y êtes, Laurent, pour
beaucoup. Pas à pas, vous quittez
maintenant la Scam, Moderato, en
douceur. L’orchestre pourrait vous
jouer la Symphonie des Adieux, la
45e de Haydn, dont le dernier mou-
vement si émouvant pousse un à un
les musiciens à quitter la salle, après
avoir, tour à tour, soufflé la bougie qui
éclairait leur pupitre. Le compositeur
soufflant la sienne en dernier, avant
de s’éclipser discrètement, comme vous
êtes en train de le faire, pour se consa-
crer à son art.

N’étant pas musicien, je ne saurai me
joindre à l’orchestre, je ne puis, au
nom de la Scam, que vous faire part
de notre gratitude. Laurent Du Villier
de La Scam : voilà un titre de noblesse
républicaine qui vous conviendrait,
cher Laurent. Si j’en avais le pouvoir,
je vous ferais bien Chevalier de cet
ordre-là. Vous l’auriez mérité. 

Un éloge sincère, voile quelque chose,
vous ai-je dit en commençant, levons
le voile !
Comme sous l’Opéra coule la Bièvre,
mon éloge, cher Laurent, sous son
architecture un peu solennelle, à l’image
du Palais Garnier, couvre aussi une
petite rivière : celle de l’amitié. 
Merci Laurent.

...........................................................................
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Laurent Duvillier,
directeur général de

la Scam depuis sa
création en 1981,
a pris sa retraite le

30 juin. Hervé Rony,
directeur général

délégué lui a
succédé le 1er juillet.

Par ailleurs, le conseil
d’administration de la

Scam a nommé
Sylvain Gagant au
poste de directeur

général adjoint, aux
côtés d'Hervé Rony.
Sylvain Gagant est
entré à la Scam en

décembre 2004, fort
d’une longue

expérience dans la
gestion des droits

phonographiques. Il a
d’abord été adjoint

du directeur de la
répartition des droits

avant de devenir,
en 2007, directeur de

la documentation
générale et du

développement, une
nouvelle direction

chargée notamment
d’adapter la Scam aux

évolutions de
l’exploitation
des œuvres.

Les auteurs du conseil
d’administration

tiennent à remercier
publiquement Laurent

Duvillier pour son
action à leurs côtés

pendant près
de 30 ans. 



Fiche juridique*
La Lettre de la Scam* n°38 - Août 2010

Dans la pratique, il est courant d’entendre parler de « droits musicaux » dès qu’il s’agit d’insérer une musique dans
une œuvre audiovisuelle mais que recouvre cette expression ?
Les droits dits « musicaux » sont les droits de propriété intellectuelle que la législation a institué sur les œuvres musi-
cales. Dès lors qu’il est question de reproduire ou de représenter celles-ci et notamment l’insérer dans un documentaire
ou un reportage, il est nécessaire d’obtenir une autorisation de la part des titulaires de ces droits. Ces droits sont de trois
ordres : les droits d’auteur, les droits voisins du producteur de phonogramme, les droits voisins des artistes interprètes.

Il s’agit du droit d’auteur classique
dont le compositeur (et, le cas échéant,
le parolier) est titulaire sur son œuvre2.
Il est du même ordre que celui exis-
tant sur les autres œuvres, littéraires,
audiovisuelles etc. Le créateur est titu-
laire d’un droit sur la reproduction ou
la représentation sur sa composition
musicale, dès lors qu’elle revêt une
forme originale. Ce droit est aussi de
même durée. L’œuvre musicale est
protégeable durant toute la vie de l’au-
teur et jusqu’à 70 ans après son décès.
Dans le milieu musical, ce droit est
apporté à la Sacem par le composi-
teur (qui partagera sa rémunération
avec son éditeur). Dans le cas d’une
production télévisuelle en France, les
télédiffuseurs ont généralement passé
un contrat général avec elle et ce contrat
leur permet, au titre du droit d’au-
teur, de diffuser toutes les œuvres
musicales des membres de la société
en contrepartie d’un pourcentage glo-
bal sur leur recette d’exploitation. De
la même façon, les exploitants de salles
de cinéma reversent une part de leur
chiffre d’affaire. Les éditeurs de DVD,
eux, ont adhéré au contrat type de la
Sacem-SDRM (Société pour l’admi-
nistration du droit de reproduction
mécanique), selon lequel ils reversent
un pourcentage sur la vente des DVD.
Les producteurs ou commanditaires
de films d’entreprise s’acquittent d’un
forfait à la seconde auprès du même
organisme. 

Tant que l’exploitation est faite sur le
territoire français, il n’y a donc pas
de démarche spécifique à entamer de
la part de l’auteur ou du producteur
audiovisuel auprès de la Sacem. Les
contrats ou paiements effectués par
les diffuseurs ou éditeurs y pourvoient.

En revanche, en cas de vente à l’étran-
ger, il conviendra de se rapprocher de
la Sacem pour s’acquitter d’un pour-
centage sur le prix de vente.
Tous les tarifs des exploitations envi-
sagées sont disponibles sur le site de
la Sacem : www.sacem.fr.

C’est un droit voisin du droit d’auteur. Il naît dès la première fixation de la
musique sur le phonogramme et s’exerce sur toute reproduction, mise à dis-
position du public de ce phonogramme. Sa durée est cependant plus restreinte
que le droit d’auteur puisque elle est de 50 ans à compter du 1er janvier de
l’année civile suivant cette première fixation.
L’autorisation obtenue auprès de la Sacem ne couvre pas ce droit voisin.
Indépendamment des éventuelles démarches effectuées auprès de la Sacem ou
SDRM, et pour toute insertion il est donc nécessaire d’obtenir une autorisation
auprès du titulaire de ce droit qui est en général la maison de disque mention-
née sur le phonogramme.

Le droit d’auteur

Le droit du producteur de phonogramme

Les artistes-interprètes de la musique ont aussi un droit voisin du droit d’au-
teur. Ce droit s’exerce sur leur interprétation. La durée de ce droit court à
compter de l’interprétation, à moins que cette interprétation soit fixée dans un
support auquel cas, elle court, comme pour le droit voisin des producteurs de
phonogrammes, 50 ans à compter du 1er janvier de l’année civile suivant cette
première fixation.
L’autorisation de l’artiste-interprète est requise pour toute reproduction et com-
munication au public de sa prestation. Au demeurant, cette autorisation est
généralement donnée par la maison de disque dans le même temps que celle
qui est donnée pour ces propres droits. En effet, l’interprète est en général lié
par contrat à son employeur qui est de ce fait habilité à donner l’autorisation
d’exploiter son interprétation en son nom.
Quant aux diffuseurs télévisuels, radios ou établissements publics ou privés
diffusant de la musique, ils doivent s’acquitter d’une « rémunération équita-
ble » auprès de la SPRE (Société pour la rémunération équitable) au profit
d'une part, des sociétés représentant les producteurs de phonogrammes (SCPP
et SPPF) et d'autre part, des sociétés des artistes interprètes que sont l’Adami
et la Spedidam3.

Les droits des artistes interprètes

............................................................................................................................................................................................................................................

L’illustration musicale
ou les droits « musicaux »

............................................................................................................................................................................................................................................

.............................................................................................................................................................

.............................................................................................................................................................

2  V. nos fiches juridiques sur la protection par le droit d’auteur.

3  V. le site Internet : www.spre.fr



Dès lors que les conditions de forme et d’originalité sont remplies par une œuvre (voir fiche juridique Lettre n°37) la
protection est automatique. Contrairement aux idées reçues, aucun tampon d’aucune administration n’est nécessaire
(ce qui n’est pas le cas des inventions qui doivent passer par l’Inpi pour se voir délivrer un brevet). Mais cette protec-
tion, en quoi consiste-t-elle ?

Un monopole sur la reproduction et la représentation de l’œuvre

La contrefaçon
La protection par le droit d’auteur est
un droit pour l’auteur de l’œuvre à en
autoriser ou interdire la reproduction
ou la représentation. C’est un mono-
pole. Si quelqu’un, personne morale
ou physique, souhaite reproduire ou
représenter l’œuvre, il doit au regard
de la loi, demander obligatoirement
l’autorisation préalable de l’auteur.
Peu importe la destination commer-
ciale ou gratuite de l’exploitation en
cause, qu’elle soit intégrale ou par-
tielle, l’autorisation est impérative.
La protection de l’œuvre par le droit
d’auteur est d’ordre juridique. Si
d’aventure, l’œuvre est reproduite ou
représentée sans autorisation du titu-
laire du droit, il y a alors contrefaçon.
Les recours peuvent être différents
selon les cas qui se présentent. En cas
de contrefaçon imminente, comme
par exemple une projection program-
mée sans autorisation à une date à
venir, le titulaire du droit d’auteur
peut poursuivre en justice le contre-
facteur devant le tribunal de grande
instance par référé en urgence, afin
d'obtenir du juge l’interdiction de la
projection.
Si l’exploitation a déjà eu lieu, l’ac-
tion judiciaire suit la procédure ordi-
naire : le titulaire des droits peut faire
valoir auprès du même tribunal le pré-
judice causé par la contrefaçon et obte-
nir des dommages et intérêts en
compensation. La procédure peut tou-
tefois être aussi engagée devant le tri-
bunal correctionnel car la contrefaçon
est un délit. La procédure est là encore
ordinaire. Un dépôt de plainte peut
être effectué auprès du commissariat
de police. Il conviendra le cas échéant,
pour le titulaire des droits, de se consti-
tuer partie civile lors de l’instruction.
Dans le cas où le litige oppose un auteur
audiovisuel à un producteur, il peut,
le cas échéant, et si les deux parties le
souhaitent, être porté devant l’Amapa1

qui pourra organiser une médiation.
Indépendamment de ces actions direc-
tement intentées devant le juge judi-
ciaire, la nouvelle autorité chargée de
la lutte contre la contrefaçon numé-
rique, l’Hadopi, pourra sur saisine des
sociétés civiles et de l’Alpa (Association
de lutte contre la piraterie audiovi-
suelle dont la Scam est membre) agir
auprès des tribunaux contre des inter-
nautes présumés avoir illégalement

reproduit des œuvres (voir Lettre Scam
n°37). La protection est bien d’ordre
juridique. Elle n’empêche évidemment
pas la malhonnêteté. Une personne
déterminée, qui ne craint pas de com-
mettre un acte illicite, procèdera sans
doute à l’exploitation qu’elle envisage
de faire. La protection par le droit
d’auteur permet au titulaire des droits
qui en est victime d’obtenir la sanc-
tion de l’acte commis et réparation de
son préjudice qu’il soit d’ordre finan-
cier ou moral.

Le plagiat
Ce droit s’étend à la possibilité pour
l’auteur de poursuivre les personnes
qui, sans reproduire ou représenter
l’œuvre, la plagient. En effet, ce n’est
pas parce que le contrefacteur va chan-
ger quelques éléments de l’œuvre qu’il
est exempt de poursuites.
Les procédures sont les mêmes. Le juge
est saisi et, dans le cas du plagiat, il
se livre à un examen comparé de l’œu-
vre originelle et de la copie. Il n’existe
pas de critères a priori qui permettent
de dire s’il y a plagiat ou non (les cas
sont par trop variables). Ce ne sont
pas les différences qui sont examinées
mais les ressemblances. Plus elles sont
nombreuses, plus l’action a des chances
d’aboutir.
Les ressemblances doivent porter sur
des éléments protégeables, c’est-à-dire
des éléments de forme originale, des
éléments de traitement. À cet égard,
si les éléments ressemblants en cause
sont des faits réels (faits d’actualité,
historiques, ethnologiques…) ou relè-
vent simplement de l’idée ou du thème
(exemple : faire un documentaire sur
le conflit israélo-palestinien), l’auteur
de l’œuvre d’origine sera débouté.

un droit cessible
Le monopole dont dispose l’auteur sur
la reproduction ou la représentation
de son œuvre est cessible. Dans cer-
tains domaines comme les œuvres lit-
téraires, les droits de reproduire et de
représenter l’œuvre sont souvent cédés
à l’éditeur. Comme une vente, le contrat
stipule les modes d’exploitation sur
lesquels porte cette cession et la rému-
nération qui en contrepartie est due à
l’auteur. Dans d’autres domaines, l’au-
teur reste titulaire de ces droits et il
consent des autorisations non exclu-

sives au coup par coup. Ainsi en est-
il souvent dans la photographie, par
exemple.
Dans la musique, mais aussi pour les
documentaires, ce droit est apporté
aux sociétés d’auteurs dans la limite
des statuts. C’est d’ailleurs à ce titre
que la Scam autorise les chaînes de
télévision à diffuser les œuvres audio-
visuelles qui sont inscrites à son réper-
toire. Et c’est en contrepartie de cette
même autorisation qu’elles versent
annuellement une rémunération qui
est répartie entre les auteurs membres.

Un droit temporaire
Contrairement au droit de propriété
corporelle qui est illimité, le droit
d’auteur s’éteint. Une œuvre est pro-
tégée durant toute la vie de son auteur
et pour une durée de 70 ans à comp-
ter du décès de l’auteur. Si l’œuvre
est une œuvre de collaboration com-
portant plusieurs coauteurs, alors le
décompte commence seulement à la
date du décès du dernier coauteur
survivant. 
Au terme de cette durée de 70 ans,
l’œuvre « tombe dans le domaine
public », elle peut-être alors exploitée
par tout un chacun sans besoin de
demander une autorisation au titre du
droit d’auteur.

ATTENTION NE PAS CONFONDRE :
DROIT D’AUTEUR ET DROIT D’AUTEUR
Dans la pratique, on emploie indiffé-
remment le terme « droit d’auteur »
pour désigner le droit de reproduire
et de représenter ou les rémunérations
que l’auteur reçoit en contrepartie de
l’autorisation qu’il donne. Les anglo-
saxons, en revanche, différencient bien
l’un et l’autre : « royalties » pour la
rémunération et « copyright » pour le
droit d’exploiter. On dit par exemple
« j’ai touché des droits d’auteur » et
dans ce cas on parle des rémunéra-
tions. On dit aussi « j’ai cédé mes droits
d’auteur », et là, il s’agira au contraire
du droit d’exploiter – les rémunéra-
tions au titre du droit d’auteur, ne se
cèdent pas plus que les salaires. Pour
ne pas faire d’amalgame et éviter les
malentendus, il convient donc d’avoir
à l’esprit ce dont on parle : droits d’au-
teur au sens du droit d’exploiter ou
droits d’auteur au sens des rémuné-
rations dues à l’auteur. 

............................................................................................................................................................................................................................................

Quid ?La protection d’une œuvre 

1. L’Amapa, l’Association de Médiation et d’Arbitrage de la Profession Audiovisuelle, est un organisme dont la Scam est membre ainsi que les principales orga-
nisations de l’audiovisuel. Elle a pour objet de mettre en œuvre des médiations et des arbitrages entre auteurs et producteurs pour tout différend relatif au droit
d’auteur. Voir fiche juridique Scam sur l’Amapa. Information > www.lamapa.org. 

............................................................................................................................................................................................................................................
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